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inbattrê.une nonvellé- agitation du rappel. 






viendrait grosmir encore Îa @ifgel 
ui mniës 
Kes usqu'à ce jour à l'égard del'Irlande, à un sys- 
téme de concessions sans | 
de ce pays offpirait les plus graves dangers. … 

Dans le second cas, c'est 


Téserve suivi ì 


R ogir qu’aveo les plus grands ménagements envers l’agitation. 
La politique de eonciliation que sir Robert Peel avait adoptée, 
oe on veillaùt par des mesùres énergiques au maintien de l'or- 
en Irlande, a été condamnée avant d'avoir pu porter ses 


hsl râdujt,à.l'une. des deux alternatives que nous venons 
__Âi doge,pit Robert Peel a dit avec raiso6, dès les premiers 
Juus de zoútatriróe Al pouvoir, qué FIrlande était la ‘prinéipale 
Aioulté, aveo-conibsiër plus de raison lord John Russell peut-il 
füiröle mêmeaven: = Ee 
… Il est úne autte qubstian' qai pent devenir une sotrce de gras 
Yes ermbarras pous, £, nouveau cabinet, c'est celle du droit des 
Marren, Gerd reaversa en 1881, om se le rappelle,le cabinet de lord 
Melbonpne.: ooi. toeaet ee 
Lord. detrRatsell s'ast nettement Prononcé sur cette ques- 
£ op, il vent une égalité absolue poûr tous les sucreë de quel- 
‚gee provenance qu'ils soient et abolir ainsi les droits protec- 
engs sucre des-colonies anglaises. 


En 





Je prótecleuf cal, n sd fs ad 
taux santplaeës. en: 
‚_ première lignê, et, enfin, un grand nómbre de partisans absolut 
“de l'abolition de Vesclavage qui veulent frapper, autant qu'il 
@st. en eux, par la prohibition les sucres produits par les pays à 
_ @sclavas' ét attaquer ainsi dans sa racine le mal qu’ils combat- 
__tentäautrance. ‚ 

_… Lechef du nouveau cabinet doit s'attendre sur cette quès- 
tion àrenconteer une eoalition plus redoutable peut-être que 
celle qui a renversó sir Robert sur la question da bill de pro- 

est probáble que lord John ‘Russell ajonrnera cette ques- 

Ut mais la dificulté reparaitra tout entière à la prochaine 
Session , que la dissolution ait lieu ou que. la chambre des com-. 

_Wpmes regignnetelle qu'elleest composée aujourd’hui , car les 
âlactione arvelles ne modifieraient pas plus la majorité sur 
cette guestion GPe sur les antres questions principales de la po- 

lige. en 

*_(4) Vair Ie Journal de La Haye hier, 
EE 
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_ Lelendemain, après quelques heures d'un sommeil fiévreux, Maurice se 
leva, hönteûx de sa“ faublesse, furieux contre Madeleine, exaspéré contre. 
“hismme. Que lui, inypgrtait, après tout, la destinée de sa cousine? En 
20e conscience, tue devaitilà cette enfant 2 De quel droit, à quel titre 
ét venge s'iosposör.Â Jui? Etait-ce sa fantergì elle avait perdu son. 

| Quoi! parge qu'une tante quil n'a Jamaig:eannue s'est avisée, avant 
me, d'expédier en. France, une Glléttp dont il ne west jamais 
e, qu’mne petite Allemande dont il.sonpeosrgait à peine l'oxis- 
pé‚-par un soir, d'automne, à Ja porte, de. Valtwavers, le voici 
get de se résigger, au rôle de tuteur„au moment d'en finir ct. 
ns Jarmort! Depuis quand les eousins avaient-ils 
travers la, vie.? Que ferait-ún-de plus 
ysn’étart plas üne-ehfant Toutscompte 
ingt-trois ans ; à cet âge, les orphelin?s 











fiat, elle aval 
























ri cessé dé & , Gellgrct-abusait décidément de l'avantape 

être sans f iN s, franchement, que-ponvait-il pour elle ? Seé 
regsourges éa il. n’avait rien en propre, pas même les meubles 
de son apparte entaient le prix de scs loyers. S'il avait résolu 


de setuer, c'est que 
‘était arrivé, toute aut 
Trayailler? Le mot ne coûte 
geen et dans l'oisìveté, ce‚n’ost 
B s'agelimater dans les régions de l'ordre et du travail. Enfin Manrice se 
…_ Ekndait jüstice ct s'appréciait lui-mê 


} bon plaisir ; le fait est qu’au point où il en 
ation |'eût mis dans un singulier embarras. 
mais, lorsqu’on a pris racine dans la cor- 


me avec une impartialité rigoureùse. 


Veir le Jeurnal de La Haye, n° 150. 





Ehaadd 





emee es 





| Hie le d'hier, Ja dues- 
Si el Mk de sáy ir st Dour plteninde.conconrs de M. 0'Gon- 


et woe oppositien formidable de la part du parti con- 


bornes, qui dans la situation actuelle 
la guerre entre ce parti irlandais et le 


_Sabinet, guerred'autant moins avantageuse pour le dernier, que 
‘Pour Me pas manquer à ses professions de foi il sera obligé de 


gan Shave si facile de se transplanter ct |. 
ue 
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ment un germe actif de.dissolatign,, … ;…-… stine 


ciellement, aucun nom appartenant à-Ja ligue: 


mité àlaquelleon ne se résignèra que sì l'on doit nécessäïre- 
mënt la'súbìf ; les whigs sont les mêmes aujonrd’hui qu'il ya 
dixans, alors qu'on disait d'eux : c'est un partie aristocrati- 
que gouvernant au profit d'une oligarghie et par une oligarchie. 
On comprend dès lors que des noms qui, comme: celui de M. 
Cobden, respirent un parfum démocratique très-prononcé, 


sion dont il a été frappé. 
OLE WEL hen tE, à 4 





fer à Amsterdam, et de: là à Leeuward 


0% de S: HH sera qa ds Kit jours 









Hiera été cèlébrè en cette résidence, de la manière accou- 
tumée, le cinquième anniversaire de S.Á. R. la Princesse Marie, 
fille du Prince Frédéric des Pays-Bas. 





Le ministre. des affaires-étrangères, ayant appris qu'un 
grand nombre de personnes, nonobstant l'avis inséré en 1842 
dans le Journal officiel, se rendent à l'étranger sans être mu- 
nies de passeports délivrés par le gouvernement des Pays-Bas, 
eroit devoir rappeler de nouveau aux personnes qui ont l'inten- 
tion de voyager à l'étranger, que du. moment qu'elles ont passé 
les frontières du royaume, sans être en possession d'un passe - 
porten règle, elles s'exposent à un grand nombre de difficaltés, 
et qu'au contraire, en accomplissant cette formalité, non senle- 


GENE PO nt de 


1 n'avait pas plas de prétentions àla eontinenoé de Scipion-qu’à la cliaste- 


années qui venaient,de stécouler y avaient dépogé de vase ; il se disait qu'au 
premier choc imprévu toute cette fange, aujourd'hui oroupissante, pourrait 
bien s’agiter et remonter à la surface. …: 7: 

Il en était là doses réflezions, ierité,-corifiss, Iprêt à rompre les engage- 
ments qu'il avait sì étourdiment contrachés la veille, lorsqu'il vit sa cousine, 
| accompagnée -d’Ursule, entrer en sauriant dansea chansbre. Madeleine était 
| qu’ane rangêe d’olives d'ivoire partant derhaut Burcorsage ét se continuant 
le long de la jupe, qui terabait à.plis droits jusqu’à terre, Un châle de crêpe 

épaules,-qui avaient encore la svelte élégance ‘et la grace déliée des for- 
‚ mes de ladolescence. Deux nattes aévères.de cheveux descendaient le leng 


à manche de bois blanc‘ tout.uni; ui petit. sac de ‘filet pendait à:son bras, 


| 'Hahitué depnis long-temps auz femrnes maguifigsement harnachées, Mau- : 


‘rice trouva que sa cousine avait l’aìr d'une. guisette. Il-est bien rare qu'on 


| ait perdule goût des choses honnêtes saasperdre en même temps Pin- | 
stinct du vrai beau, tant ces deux sentisents sont, intimementliés entre - 
‘eux. Pour Ursule, parée de ses plus richt® atours, elle portait. le costume 
des filles de son pays, souliers découverts;à houcles d'argent, jupon court‚- 


coilfe extravagante, qu'elle avait encore: exâgérée dans Vintention de se 
| rendre agréable à son frère de lait, La jambe vigourcuse, Ja hanche forte, 
le corsage opulent, les dents blanches et l bouche vermeille, elle sentait 
d'une lieue son crù limousin. Pour le coup; en la voyant ainsi attifée, Mau- 
riee pensa tomber-à la renverse, 6e 


son cousin, Madeleine le fit asseoir près d'elle, et, sans lui laisser le temps 


ellé entendait l’arrangement de leur existence. Ils allaient s'occuper d’a- 
bord de trouver, dans un quartier sileneieux, sous le même toit, deux petits 


Aujourd'hui qie-a liste du nouvenw edbinet estoonnue offi- 
| cieement et qieta répartitidn es divers postes est AÉfinitive, il 

est facile de se convaincre que le parti radical a été complète- | 
ment laissé de côté. Le Tishes assure que des ouvertüres ant, été 
brés,à sâ, spite, le-cahinet. de, lord, Jekn Russell | faites à M. Cohden età quelques aútresmembres émijkerits'de la | 
wederstugoonditions-du libérateur, ou s’il aimera | gue cont AS 4 gpèales, Lord „Joh Russell, malgré cet ham- |: 





























pu mage rendgagig® services de M,Cohden à la cause de la liberté | 
1 Dans degremttiër vas, le ministère whig rencontrerait dans le | du commerge, n'est probablement pat tra.fâché du refus du 

‘Parlement chef dela ligue; car, comamele dit le 7i%ee.avec beaucoup de 
ióa _maison,-1'admission. dan: grand agitateur triomphant , dans les 
prés amis, aussi pen Hisposes que les | conseils de se,majesté et au sein du gouvernensent-éxécutif de 
‚à passer sans transition: du système de | la nation; ést un ‘fäit qui doit paraître au móins étrange à des 
honimes gouvérnementaux, whigs ou conservateurs. Aussi la 
proposition quien a été faite a-t-elle excité:de vives discús- 
sions dans les conférences qui ont prócédé la formation du ca- 
binet; il est fort heureux pour lord John Russell que l'état ‘de 
santé de M, Cobden et le besoin de veiller.à ses affaires person- 
nelles l’empêchent d'accepter. les propositions qui lui ont été 
faites, car sa présence dans le sein du-cabinef eût été probable- 


Quant aux deux autres menrbres.de.lä ligue auxquels il a été 
é fait aussi des propositions, l'un a refusé, dit-on, pour des 
3 Mies cetie politique, lord John Russell ne l'a ceeptera pas ; il motifs personnels, et il n'est pas improbable, dit le Times, que 
Je 5 el l'autreentrera peut être encore dans l'admirstration de lord 
John Russell, Mais, nous ne trouvons dans la ‘listé puliliée offi- 


De tout quoi.il:fant conclure qu'on Wfeintede teutrbeaneaup 
 à faireentrer dans le cabinet: 1’ élément radical 41 mifis*- gei 
| fond on n'est nullement disposé-á en venir là. : C'est ùné vtfó- 


soient un épouvantail pour ce parti. L'avenir ne tardera pas 
à-nous apprendre de quel ceik le purtiradival aura va texêlu: 


FH orda Boi vt agit naj ord: Jin ‘fravois Bhetives de l'apròs midi 
7 f entterèsidence; se. tendant par ùn eonvoï spécial du chemin.de 
den, On pense que l'absen- 


, 
mi DES iii 


” Ee Roy a'cónféró. du wiegvamivabEiueds,toötnraandsioerderle | ; 
tntenrden ge: : ij 
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‚ [té de Joseph, ct, bien gue sa éoùsine ne luispavût nt belle ni désirable, 
„| queigag cette-suave figure n'eût jdmais rien dit d ses sens.dégradés, cepen- 
ank Loevombobterit. U arait sondé son: vorterg-il savait ce que les huit. 


‚| simplement vêtge d’une rohe montante de/coutil gris, sans autre ornement 
de Chine blane sang broderies dessinait- tes contours de sa taille et de ses: 


de ses joues, dont un chapeau de paille à joùt, doub}é-de taffetas cerise, en- | 
cadrgit la mate blancheur. Elle tenait-à la main ùfe ombrelle de mire bleue : 


A peine entrée, comme si elle cût. été: dans Ie sceret des hésitations de- 


de revenir sur ce qui avait étêarrêté la veille, elle expliqua de quelle fagon. 
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Ô ETE En, ralekel BRT hast. bd 
ment elles se prètervént de tout retard dâns leur vrage mas 
encorè ellès s'asskrent le droit, èn cas dè nécessite, d'invogùes 


l'appui et la pfoteetion deé envoyés dà 1êpktion de, f,, ‘recgu 





dont êlles sont prives, dös quê leur aälite dö-sùjet tiperlaù- 
dais, fauté de passeport , ne peùt êtré fegale meht consteie. 


La Haye, 2júillét 1846. '- ee 
„5 Le miüfriëtre des o 
eg se 5 7 8 
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Á vant-hier est déeúd6 en cette vitlé, & út âge red 
winistre d'Etat Me A. var Geïrnep, Wetdre de la Prdoiiët 
Ghaubrer des Btets-Göutrake; grand’ doix: de Potdtedt Lidd- 
Néerkurdzis. A maOrr deer St ájer 5 a, k ien 

nm laha ied ONT E NE EECEEET A t WENS JT 

Nous avons rapporlé, d'aprèsle dire de voyageurs, Vatecident 
arrivé au bateauà. vapeur Amicitia, Voici une lettre de Bordracht 
qui vient complôter les renseignements à.ce sujêt: vis orn 
Ee er att Dórdrecht; 2 juallef. 6” 
-_A Pinstant, ië nous zeiive ie? d-Phôtel cinq passapers perait-lebgpttels ‘ht 
trouvent M, De KingDura:tet M. Gips, coktstraêteuf de’ nèvires; ben wie ‘tad 
eontent la terreur otcastonnée à bord de l’dmieitia, restéé à Phdlen, et 
dont une partie de la chaudière asauté; le salon a ébérenigdi de-vapenrl 
et on pensait sauter en l'air ! mais.on en fut quitte póúr la peùr. 


bjr® 


Ef 
Ei 


Si nous en croyons- unê cortespundishoë de :Betlta „ de3ò 
juin, plusieurs têtes couronnées ânront thémtteeque à Patras 
dans l'île de Rügen. Le roi de Prussò, aetómpagnê de S. M. le 
roide Sase, de S. A. R. le prince Frédéric des Pays-Bas et de 
plasieurs autres haats pérsonnages ; est arrivé ‘ce ölü We Bans: 
Spuei bour se wd bek à bord du steamer wt rige de 
Pruese.! Al leurarritée:Â Putbus, les ‘augustes posbótifsges y 
trótingjont SM. le fP$ do Sudde qui s'y verde He Ce Hie 

M. le. professeur G. T. Waagen , directeur dela galerie de ta- 
bleaüx dn musée royal de Berlin, . vient!.d'amrivee ict 


avec lintention d'examiner .attentivement les “diverses 
collections de tableaux et peintures qui èxistekrt dans Abtrà 








| pays. A Amsterdam ét-à La Haye „que V”ittäcedetstgun 


visikês, on s’ est emptessò de lut donner-acdès dans toe ves tér col - 
leétions de chefs-d’ cet vre des ancien tnaïtreddé 1"8dBTEÁdTlan - 
daise et flamande, M. Waagen a paru fort satisfait de cet ac- 
caeit ef principalement da bon choix et. de Ja richeâde depcol- 
lections , parmi lesquelles il est venu visiter à divises reprises là 
galerie .de-tableaux ‚da, palais du Roi à La'Haye. Óri ap- 
prend que M, Waagen , qui est anssi fort counu compie jufsar, 
s'oceupe en ce moment d”aseembler les renspiguemenis EGER: 
saïres pour la publication d’un ouvrage sur l'état de Japeinturg 


en Nèerlande aux siècles passés et au temps âctuel. 
gr jet * wite Ue } dis Te Sig 


dans, Jenrs charges respectives led 





len enteren | CerdigagsS zivadataire ; Áltieti, secrêtaire 

en Anger hels ramt erde têE (Haernoriali); Patriei, vieaire:Castraeatie grading: - 
ion-Néerl. EET kde A A 7 | tencier s les monsignori. Pallavicini , majoirddend ;- Mertiet Oth- 
Vingênieur-en c el, M, 1FOMPp. Ee “|jano,'miaitre de \a:chambre ; Matiii, gouvernéeiët Rôme 


aitre de la:ehaf ri. de Rôme ; 
Ántonelli, trésorier ; Jánni, auditentide 58, … nrodumt 


On n'a pas encore pöuryu aux: dâtres-charges de T&ti il 
existe même le plus grand séeret à:cet égard. « Différents bruits 


courent à cesujet : on dit, entre autres choses, qu'il y.anra ; 


comme anciennement , un secrétaire-d’ étst ; que le choix tom- 
bera sur un des trois cardinaux suivants: Della Genga, Amat st: 
De Angelis. nen 


Yi Ter 
vande 


AN 





Les Etats-Unis viennent de conclure un traité avec les Indiens 
Kansas, Ceut-ci cèdent aux Etats-Unis deux millions d'dcres de 
terne dans Pest de -leur territoire, moyennänt deix clit deux 


raille dollars, dont deux cent mille cat oseront un finds dont 





Ee ee Atm D er Hanh odesd Sur 1300 
apppartements, Pan,pent Masttice; Pautre, pourvèlje.- velie 
‘s'installeraient ip 3 entfarisì qefil.gen pitaiibltnd rid he 
leur condition. - Heid, eine asqit shuroésdei gs. matte de : 5 d 
‘qu'elle tennitsdeda bonne marquiteseto quielhtraofitvendi peu em}forter 
sansscrapule. Le prix qu’ils-er retiretatent devait: suilivc. apt Éraid Ue leger - 
installation et les mettre en même temps àá abri des premierd bêsoins. 
Pourvuqu’clle se sentit dirigée par une main ferme, Almilte: soës un’ emde : 
fidèle, Madeleine ln pas embarrassée gemeende deb 
nid selon ses goûts.. Elle avait, comme eh dit=epratmùnément, plies: diesen: 
corde àson dà Elle bredait oomamê neske, ek faisait, au erdehet; sde, ere: 
nus ouvrages tissus d'or ef de gaande en d'en fi vraimiedt; 
merveitleus ‚Kle peignait sunbnis des eiscaux el des fleurs qui, passés-ad 
‘vernis, avaient le hit éelak desslleurs at des-oiseaux des opigaes.. Hie: pod !: 
vait donner des legons de pilmii et.de chant. Enfin; grace antx mois de Maps - 
de Fresnes, ollesexpeldait dasislel wauntature: soit par respott pour Ja mhóenièsn 
re de la marguise, soit que.ee ft en nóalité:la endif oare 
‘de ses recoupces: c'était de ve eâtú qu'elle touraait san espoiru flag bedel, Des 












talents ne lui arend prem pmr geeen il 
se joue des obstacles, celin Énorgjespantande où l'un nristekjdipasfent 

cette gaieté charmante qui chante et‚zì beden Veriss 
était done à peu près décidé que Madeleine s’essaigrad «dans la: kenni: 


elle se faisait úne joie d'enfant.de vivre à Paris commé autrefois-Varduläite 
‘marquise avait vécu à Nuressberg: Glavait été de bert herpa sof tôdd, -on 
doit s'en souvenir. Nous pourrions même affirmer quten od dens dh pake 
dans: la perte de-sa fortund qaielque chase qui ap li. dplaÂsant. pat aant 
à Maurice, il demeurait libre d'agir à sa guist et d'obéir dos: pirattouss . 
elle ne lui deïnandait que de soutenir et-.diriger: sbs. premières pis dans le 
monde ct dans la carrière où elle allait s’aven®treri Autbout de dour: ans; 
alosi qu'ils en étaient convenus, il reeouvrerait son Hidépendance et vate 


| viendrait maître de sa destiaée, Serdement,jusque-là, Madeleine aunget: ke 


droit de s'a puyer sur lui commié. s’il était son frère; et, autant poar gehape - 
per à la maligné des cormmentaires que-pons-donner engte plasesks poi 
et d'austériké à la tutelle qu'il altatt ezotcersl ze ppserait en effskeamtisiern 


frère vis-à-vis du public: pieux meùsonge quelc ciel ‘verraït sapsreeläre: 
Tout cela fut dit ave tant de verve et d'entrain; que Mauriee ne trok: 


Vfisuite liquidé et payê graduellemen!. On emploiera annuelle- 

Eggent 1,000 dollars à l'édacatien de cette tribu; la même somme 

E pour V'äpeedetardt de l'agricùlture, etc. Les 2,000 dollars res- 

"4 nt seront appliquës: le à payer les frais denégociation da trai- 
t E É 


Esjaetdeit eatgotenie wne mission easthadiste. épiscopalienne ; 3° à 
; êlever un moalin chez les Kansas, etc. 


Eä'sèsdiohlégistarive aèté close, erf France, par une ordon- 

EN, Mee royate duià 6té Goïitoiuniquêé hux deux chambres. 

“» }Qn-a ragwà Paristes newverles suivantès de 1’ Algerië : 
2 Un bateatraffvb Ja 2: 
he avet“des depéahes ressées de M. le maréchal-de-camp Cavai- 
gnac, 4. apporle ‘des nouvelles fort intéressantes. Des Arabes 
appartenant, peur: la plupart aux tribus qui prirent une part 
active à la boueherie de Sidi Brahim, avaient profité de 1'éloi- 
gement. moon nE En général, qui, faisait une pointe vers le 
‘Mätoc,'ppar venir ättäqguer les détachemeats employés aux 
wakdúk dep route qui de Ghazaauat doit conduire à la fron- 
Wêre; ‘les troupes frangdises cessèrent les travaux et se concen- 
tfêrent, ten. même telnps des courriers furént expédiés au 
genéra ‘CaVaignac. Ce-dernier, avec la’ coldnne:tous ses ordres 
zi : - 8 ke hadik 
ayant opêré une contre-marche de manière à mettre l'eunemi 
dans I'impossibilité d'èviter le combat qu'il était venu provo- 
quer, les Arabes au nombre de,plus.de 500, ont été prompte- 
anent acculés.à la mer; et:là, sommós de se'rendre, ils oat re- 
fuse, de mettre bäs ies armes, de sorte;qutils onttous péri; les 
enn kos tueês par les soldats et les autres se sont noyés. Le 
22, la corvette à vapeur le Veloce est partie pour Tanger avec 
des dépêches. On poursuitau loin. Abd-el-Kader, dont on a 
enn: des nouvelles paditives. Il part fréqtemment des convois 
pon ;Flémten,::ba-oaldrind établie sur la: route denduisant à 
cette ville sous lès ordres du colonel du. 12e tóger, fatigue beau- 
‘coup, ear;,outre la protection qu'elle doit donner aux convois, 
«g}le: fanche les foins, Les fortes-chalenrs étant. arrivées tont-à- 
coup, Ja fanchaison. deyient difficile et ‚peu praditctive. Le bâ- 
mens it vapeur l'Aénaest partipóur Algerle 20 au matin, et 

lesapeub :le:Waiuùtour, däns ta sòirée du môme jour. 





La direction du chemin de fer hollandais vient de publier un 
Eat 'constatant le nomlfre des voyageurs et des marchandises, 
‘Ananafiout és: pondané:le mais; derjuin dernier. 


40, Digartde i Notnhre de Produit. 
ir El ee voyageuts. nk 
ú Aumterden RN 23,779 fl. 25,859:19. 
Ale EEN EEN … 148.674, 
Lien Kariem „ , terne ene eee 5 17,507… 11,1%0,25: 
e Aogeleprang EEN 858 603.33 
"Sp Milbegóminetbeek 112 87.85 
» bij ro HA ERE 881 643.41 
> pist Gijenbiag ...:.... — "%o8 622.58 
»Wurmênd ss... 578 _ 380.30 
> -Feiide Kd d ai hen dien 10,837 ite 
1 A Voorschoten . 826 38.7 
“tr Nieuw-Oost-Einde 288. 307.60 
_ Lallage. ,.-..n.…...:.  15,081 20,438.73 
e: Îransport de voitures, ete, ee 


_1,039.10 


ae ED Aes olaf: ABE ft ba sdedd 
emee nee pam ES Sei 
an et Tolàl général. … … . 285,505 {l. 292,321.44 
CNYHE Aúhnons ieì le refevé du nombre'des voyageurs qui ont 
APeodra'ls chemin de fer rhênan et n montant de la recette 





Pehdant1ë meis dé juin dernier: 


Nombre Praduit ° ‘Praduitdu transport 

… STATIONS. des “des deg marchandises, 

LER voyageurs, voyageurs. voitures, chev., eto. 
- kerdi... 181%, Ml. 2186205, fl 4,504.72 
iAbepdele;  …. ws. … 4509; 898,50, 7.90 
bénksánNreelaad. .. 1740,: _Bé8:85, 5.32 
_Niguwer-Sluis ..,.…. 1142,” 531,10, 7.00. 
‘Breukelen ...... . 1807, 810.50, 2,80 
Maprggen.s....«. 1461, _ 687.85, 5,70 
Utrecht... 16713, ___16,207,60, 2,048.47 
“Didebergen. .……..... 5105, __ 4,025.40, 100.48 
‚ Mhtslicthetien Maárn. 578, 426.45, 1.00 
- Véthn NE 1189, 859.90, 144,45 
CA 1188.' 9, 4501 
Wolfhezen. ...... 769, 258.90, 23.01 
Arnhem .,...... 7471, 15,597,70, 3,572.75 
oi En Oe 
CE 59108, 67,046.80, __ 10,469.11 


j ú pe LE me 
vO ms Total des recetteh. .. . A. 77,515.91, „ 





Ek Aon en 


sà hard une objeetion, avee tant de grace ct de belle humeurqu’il ne 


„pa 
puk, 
“eub achitindedtt paler; dl -seedennkr 8ôte: delfair d’ur-homme peu touché et 
‚Pelmeonsúineu; rhais ser jevant: aussitdt et: Jaì prenant te brâs sans hésiter : 
srt Mom conan; dès anp 


' atitnakd jourinte prbfikons-en:pour aller chercher ‘sous quolque- 
choitmnodatndent sg eid 

inaalpb dvedtre. paerveeté: Sortez:en le plas:vèt possible, t croyezemnoi, Man- 
ricesajehtasbetite gaientesst, tächez (ly laîssercet. air hae où maussade 
‘quintest pasdë vobtb Aje, et éui:tons va très mal; je voûks en avertis. 

„+ Elek ous; glaboalì mob Jeume maître, dit à seri tour da bonne. Ursule, 
il fau rits Jonen zagulvertie. Vonn’ dvds 
rez sgdf à Îa Sant ieatsos-CostTa belâge; jatni-Dicu F Vous verrez quel joli 

ens Aentbiest pas perduy } feigenil vols teste) It santé, Ia jeuwense, ‘et votre 
"saal dlesf poàr vorrfaivesdeenund à!Vältpavórs, de ces galettes de blé noir, 


elidp òtseorppesaprovou seniebtaen…: NE Rn 
pmen von entkaênaisMaarkes, qui mönrat, en sd: Jarssant- 
diese fuite tranches la tête, 


‘Priaddes hák hophs tete pete, ilse rbwdrnaret vit Ursul 
nehd © (a, ilse’ vit Ursule qui se prépa- 
erpen ae ame inbk nde 

we Altgàkentecergde tu bors ave notisì toi? demaûda:t-il brusquement 
en Bemnmikant de bo têté-aus pieds. 


serdbmmprik tuin jesorsuvee vous! s'écria la bórme fille ave un naif E 
“Élpnmêroent, Monjeuntmáttre, petsez-vous que ce soit pour bayer aax-cor- 


vlan 


ris: nies halsts de fête ? mre 
dweeuse, lui-dit Maurice avec une sourde fareur qu'il courte- 


MR me 






ngieekptechten;: woens -jetwae maître, pépondit Ursule en se rengor-. 
jls-hiootwer & ‘vós Parisions de 


Al ni 
vossis uÍ fp sytittnie dei 


22 juin, dee Újengma Ghazaona? à Oran; 


Ee gn Sage ea H en 
vs hacShendaad:s'sttachalà Bémpetr 
oli gs donk ne bietpranlingijden 





‚plas lar. | ve a 
inèvitablement éahipüser tn ministère tohig; 


lens ed) dein, #ermpöcher. de soutire,- Toutefois, quänd la jeurie fille-- 


joard bii motre fraternité corimenee, Sotvenes-: 
“voassd/billeerb; que valve père d’bppelait sa: fille, et que j'étais sa fille bien-- 


gîtes à netre convenance. Vous aves te: ehuirdu' quartier. 
Anasthinu mous de ver avoir hâtu de sùrtirde cet. appinternent dont le luxe: 


vingt-heuf ans; vous ne lesau-- 


abémage noRd Forges äots trois; et yaelsorr j'ierdide vous deus. Al 


dinteztautemais done pds, tu ne veux done pas comprendre quetu vas . 


ê ibo aaolnkeëtnne-bôte curieuse dans toutes les rues où nous pas- 
8 ier Stann od b, 


Formation du nouveau Cabineten Angleterre, 
Le nouveau ministèrê anglais est formé, Le fait a été annoncé 
offrerellemént à la chambre des communes dans Ìa séance du 3 
juillet. Le président a immédiatement expédié les mandats qui 
convogquent les collégés lectoraux dont les députès, appelés à 
faire partie du nouveau cabinet, sont soumis à la réélection. 
__Le ministère est:compozé comme suit : 
£Ì_ Premier lord de lä trésorcrie- et ehef du-cabinct, lord John Russell, dé- 
‘paté de Londres; We 4 
- »Lord ‘grand-chaneelier, président de la chambre des pairs, lord Cot- 
vPrésident du conseil, le marquis de Lansdowne; 
»Lord du sceau privé, le con;te de Minto; 
»Chanccelier da duché de Lancastre, lord Campbell ; 
»Chancelier de l'Echiquier, M. Charles Wood, député de Devonport ; 
… Secrétaire d'état de Pintérieur, sir. George Grey, député.de Halifaxi, 
xSecrétaire d'état des affaires étrangères, lörd Palmerston, député de 
Tiverton ;. … 
__»Des colonies, le comte Grey; 
_»De la guerre, M. Fox Maulè, député de Perth; 
“ »Premier Tord de l'amirauté, le comte d’' Auckland; 
" vPrésident du burean de commerce, le comte de Clarendon ; 
pPrésident du bureau du dontrôle des affaires des Indes, sir John Cam 


Hobhouse, député de Nottingham 5 : 


»Pageur-gériéral de l'armée, M. Th. Babîtifton Mäéihléy,'d'Edimbourg 3 ' 


»Commissaire des bois et forêtg, lord Morpeth, député de la partie occi- 
dentale da Yorkshire 3 Nena nen ede 

»Maître général des postes, raarqyig.de Clanriearde ; 

„Premier secrétaire. d'état pour PÎrlande, M. Labouchère, député de 
Taunton ; DE A a 

»Membres du gouvernement sans siége dans le eabinet ; 

‘»Lord lieutenant d'Irlande, lord Bessborough ; on 

vCömmandánt en chef des armées de terre, le duc de Wellington ; 

pGrand-maftre de Partilletie, le marquis d Änglescy. » 

Ont également &t& dorivogúós: les colléges éléctoraux de 
Worcester, pour procéder ‘à'Ta réëlection de sir Th. Wilde, 
nommé attorney-général : de Dungarvon, pour la réèleetion da 
très-hanorable R. L. Sheil, nommé maître de la Monnaie; de 
Plymouth, dont le représentant, lord Ebrington, devient l'un 
des lords de l'amirauté ; da district de Leith, etde Kircudbright 
en Ecosse; dont les dóputés ú, A. Rutherford et M. T. Maitland 
sont nommês, ‘le premier, lord avocat, et le second, solliciteur 
gênéral d’Eeosse. Plusieürs aútfes mándats ont été expédiés par 
le speaker. Dine A eg oet OE ak: 

‚_ Le:reste de la séance dta cherbrs n'a offert qu'un médiocre 
intérêt. M. Daniel:0' Cornell à présenté une pétition d'un indie 
vidu-quise plaint du pen de protectiotique rentontrent les su- 
jets anglais qui vayagenten Orient. : EN 
La chambre s'est occupée ensuite de la discussion du bill re- 
latif au chemin de fer du Great- Western en Irlande. 

“La séance de la chambre des lords du même joûr n'à présenté 
aucnn intérêt. Tijut s'est börné à la réception de quefdaes pé- 
titians et de la'sánction royale à des bilts d'intérêt loca. 


qe le. mouvegu cabinet 
les journaux du soir, a fort pea d'éléments de durée. Lerd John 
Russell et les quelques membres de l'ancien cabinet Melbourne 
duì font partie de fa. nouvelle administration semblent. s'ètre 
éfudiés, dit ee jourgal,; à: réaliser:la: plus fâcheuse doeùsation 
qw’/on,ait dizigáe contra les umhigen,! loraqupn..a, dit, de op parti : 
que c'était une coterie aristggratique «qui .ne. gouvermaat. que, 
pour une oligarchie et par une oligarchie. La démoerstie da 
parti whig a êlé traitée avec un extrêmededain, et cela an mo- 
ment même de son triomphe: Il n'en a pas été de même de l;a- 
gistocratie de ce parti. Lord Grey a consenti à accepter jedé- 
partement des colonies. Ce qui signifie que ses amis-gt ses pa- 
rents n'ont pas été oubliós et que lord Palmerston a promis de 
vivre en pâix avec son rival. Ee En 
„Le'Times aa contraite soutient que le cabinet wouvean no 
contient pas plus d'éléments äristooratiques-que ceux qui: l'ont 
précédé ; il ne peut en conséqrence exciter les soupgons des 
atïhis les plus-ardents de la cause populaire; S'il ne contieht pas 


plus d' éléments populaires,ce n'est poînt à ún esprit d'exelusion 


de la part de son chef qu'il faut s'en prendre; Il a-fait tout son 
possible pour donner à' Îa nouvelle adeninistration Jes bases les 
ges; mâis-ìl s'est trouvé réduit at personnel qui doit, 

Lord Jokn Russell, ajoute-ce joufnal, tetait beaucóup à ton- 
server dans le nouvéau cabinet lord Dalhóuste, lord Lincoln et. 


quel bois sont faites les fillós de Valiravers. En me voyant, on dira : Voici la 

seeur de: lait de M, Maurice, et,sauf votre respeetj'ose croire que ga vous- 

'‘ferá iuelque honneur, ajouta-t-elle en lui tirant une révérenee, 
Résigué à vier le caltoe jusqu’à la ie, Maurice nerépliqua cette fois que 


parun geste de siorne désespoir. Quclgaos instants après, ils marchaient- 


tous trois le long des boulevards, Madeleine au bras de son cousin, Ursule 


suivant de-ptès, le coraage ch avant, le wiëage épanoui-et le poing sur la. 
hanche, fendant ainsi les flots de la foulesoemmmerun: uaviet à; toutes voiles 


et parúde toùs ses signaùx, Cétait.précisámentane de cas jouruées splendi- 


des où: Paris-cuwrd:ses câges dorées et lehe ses plus jolis oiseaux, uti de'des 


gais soleils qut fónt éclore sur les pavés:éolatants.do la grande villetoute wme- 


population de jeunes élégants et de ferme souriantes.Au vif regret &Ursu- ” 


le,-qui obtenait déjà un succès coïnplet, et. dont. chaque pas était frarqué 

ar ua véritable triomphé, Maurice s’emnpressa de quitter ces- parages: qui 
Pavaient vu tantde- fois- étalant le luteeffrénéde:ses maîtresses et de sot 
chevaur. La place, à vrai dire; n’ëtait plus tenable. Sans parler de són cos- 
ture, qui améutait Ik curiosité des-passants, Vesulo, eroyant son jeune maf- 
tre:conuw dans Paris-tomrhe''à. Neúvy-les-Bois, lui adresshit de temps en 


j temps; et àhaùte voir; geelgno questiotr ébeurilfante, afin. qu'on vit-bien: 
e za conipagnde, D'autres:fois, quand la foule de-- 


clairement quelle était. 
venait trop eonapacté, elde se ‘cransponnait aux basgaeside son- habit dans la- 


erainte de le perdte et.de $égarer. Dè. loin en Join, Maurice'se: vetournait: à : 
foudroyant auquel. la brave fille répöndait- 


demi et lui langait un: regaì 
naïvement par un bot soúrire ou par quelque grosse gentillesse de sa facen. 
Le malheureux était au supplice, IÌ avait bien songé toat d'abord: à prome- 
ner sa houts-en voiture ;:matg sâ cousine avait fait observer que de si gran- 
des manières ne convenaient plas à tear humble fortune. Le ciel était pur, 
les-pavés étaient soes, et le simple bon sens disâit qu’on ne cherche pas des 
appartements en carrosse. Pour Madeleine, contme une bergeronnette sur 
te bord d'un étang, elle s’avangait d’un pied léger, sans être ni troublée ni 
Surprise du bruit et du movement qui se faisatent:autour delle, n'ayant: 
pas l'air de's'apercevoir de Phumeur de sangtier que son compáguon we pre- 
neit guère la peisc:de catcher, aaigaement pese ey Pezistenee qu’ils 
allaicnt organiser ensemble, at laissant voir la joie d'une juune épouwée qui 


| le faire,et qu'en outre il n'y a à Verin qu'une compagnie et up® 


 nuît. On dit que des- forces nombreuses se rallient à eux.Le 23 


| stre que l'un est un officier du, régiment de Ga 
Ed adhd hindi dk SLED chri Ed Ed ee end 7 


j quor Wôls éh tenir sur le ont p} é des deu émigrês. 





























M. Sydney Herbert, qui faisaient partie du ministère Peel, matë 
tous les trois ont cru devoir refuser les offres du noble lord. _ & 
‘Lord John Russell, après avoir reu de S. M, la mission. de, 
former un cabinet, se rendit chez sir Robert Peel. L'ex-pramjff® 
ministre le regut avec tous les témoignages de córdialité el ! 
donna une promesse générale de cuncours, en l'assurant qu'il 
ne oembattrait aucutre des‘mesures que lord John Russell pour 
raît“présenter, H ajontardgu'il ne désirait en aucune fagon 7 
presdrele pouvoir. —f &# kt ok Pie 4 
. Mereredi, à son retour“ d\éborne- House, lord John Russel 
se rendit chez le duc de Wellington et lui fit part du désir ex 
primé par la reine de le voir conserger Je commandement ef 
chef de l'armée. ee 

Leduc répondit qu'il êtait prêt à se rendre aux désirs de St 
Majesté ; il ajouta qu'il considerait sa vie politique comme ter4 
minée, et qu'il ne prendrait.jantais:plas la‘parole dans le par4 
lement que sur les questions-relatives à ses fonctions. : 

Après de vives discussions qui ont en lieu dans les confóren4 
ces des membres du nouveau cabinet, il a été décidé qu'on offf 
frirait un sfége:danis le cabinet à M: Gobden pour l'époque oùsë 
santö:et les intérêts de sa fortune laf permettraient d’acceptêëf 
ees- fonctions. Enfin le. Times assure qu'un des membres én 
nents de la ligue entrera dans le nouveau cabinet. A, 

‚ Le Daity News se félicite de la. présence de Jord Grey darts 1d 
nouveau cabinet Gettg nouvelle, dit-il, sera, acoueiHie avec Iet 
plus vive satisfaction: pur tous ceux qui. dêsirent voif-rêguaf 
union dans le parti libéral, par les amis de la paix et, par des 
sus tout, pär la grande majorité de eeut qui prennent intétêt à 
la prospérité des colonies. « * ID 


Lord Palmerston s'est rendu à l'hôtel Mivart pour. in vite 
Ibrahim-Pacha à un banquet au club de la réforme, Ge banqueff 
a eulieu lesoir du 3 juillet. Le nouveau ministre des affaines 
êtrangères a porté:un toast à Fa santé de Méhémet-Ali. 


: 1 Affaires da Portugal, Cd 

Le Pronunciamiento-miguêliste a pris uw aceroissempivs ‘tert 
rible dans la proviace de Tras-os-Montòs. Un genéral dont on4 
ignote le nom jusqu'à présent, et le brigadier Miguéliste. Paul’ 
Mouride, organisent des truupes dans la montagne. Le 22, arm 
heures ‘du matin, plüs’de 20) hommes se présentèrent à und: 
demi-Hietie bn virom de la ville de Chaves. Le: gouverneur n'osâ 
pas faire sortir la gernison parce qu'il craignait q'ie te penplë 
nese soulevât; il envoya un officier d'ordonnance: d'u” eon? 
randant militaire pour-imploref le seconrs de l'Espagne, quê 
lon ne put lui accorder parce qu'il n’y avait pas d'ordre pou, 


partie de celle de Bourbon. Les Miguélistes passèrent toute, la 
journée du 22 dans les environs de Chaves, êt se retirêrent ‘à la 


la cavalerie: fit une sortie'et s'avatfgd jusqu'à 3/4 de lieud’sáns * 
voir personne. Toutés Jes autorités ef les personnes -coitipromi 
ses étaient renfermées dans le fort de San Francisco : ettes craië & 
gneot surtout le peuple, Hier 23, des Kspapnols sntrèrent dâns . 
Chavres; l'un d'eux est. dit-on, parent deRodil. Une lettre as- 

ef, Vautre 

a ab DAs, A ; 


dou 
reg 
inie” abad OE A 


Le 21, il yeut au village de Rebordelo, qui fait face à Vil- 
lardebos, uné réuniön d'une trentaine d'individus, presque 


tous edbléstástiques, qui procläinèrent don Miguel, et firent sèr- 


menit- de-dófendwe'lä sainte religiof’, “eré. Tie chahtèrent uit 
Te Deuenet s'en retournèrent ensuite cher éux,‚Le même jour uri 
colonne de chasseurs du bataillon n° 3, en ärrivant à:la Torr 
de Dona Charna; se rencontra avec un parti de miguêlistes. 
Une collision S'ensuivit, et il y eut onge morts qa, blessés. On, 
pärle de soulevements qui auraient ea lieu sur divers autres, 
points de la province. On fait circaler avec profusion une pro- 
clamation de don Miguel, dans laquelte il promét de conserver 
leurs enrplois à tous ceüx qui ‘voudront se joindre'à laf, d'ân 
nuler la vente des biens nationaux:, en indemnisant les acquê-’ 
reurs ; et de rétablir les ordres religieax. On dit aussi qu'il y « 
'à Torey divers émigrós- espagnols ; -mais cette nouvelle est fort 
‘douteuse. Le brigadier Fuente Pita va, dit-on, à Santiag» avec, 
le 1eret le 2 bataillon de Bourbon ; ‘et les bataitlans dek reìne. 
viendraîent'dans notre pròvinte. Le père std’ cher des mi- 
guêlistes de Braga, a écrit à deuk nêgociantd-de Chaves’, pour: 
demander à chacun d’eux 30;000 tels; err:forroé d'emprant, ett 


'|.les prévenant que s'ils ne les lui liyraient pas à Ghaves, ils au 
‘raient à s'en repentir. , 
Le 20, lenouveau capitaine-gónéral est arrivé à Chaves. Le 
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KL idee in A AE : 
‘court pour monterson ménage. NN el tn 
_ Ils gaghêrent aitsi la rive gatiché. Pròs du'guïehet.du Lous, wiamdinent 
où ils déhouchaient sur les quais, ce que Maurice redoutait le_plgs, arriva. 
S’étant rangé pour laisser passer unc calèche découverte qui s'avangait au 
grand trot de deus chevauz de Meklembourg, i fat recoriny par une société 
Joyeuse qui se faisait tratner au diois. npe äs fine bur du monde où 
il avait vécu. Par un mouvemeút de respect trop profound pour être sincère, 
„quatre ou cinq folles têtes s’inclintrent gravérnent devant lui, ct, quand la 
voiture eat passé en lui jetant un parfum enen de cigarce et de pat- 
chouly, le pauvre garcon, encore immobile à sa place, entendit un long 
éolat de rid. Emeet instant, il éprouva une vive démarigeaison de jeter Ure. 





isule-ct:Madelvine dansla Séinc. - 
„Eûtsilétéren-sortant de ehez lui, pleusenrent résolu à tenie seb enga- 
‚gements do la veille, cefker ‘protnenade -de forgat' tfatnant deux bauleie 
‘aurait suffi pour lei: denten krer Jusqu'à Pévidence que le dévoument” 
qu’it-avait promnis-était wardgses de ses forces: Vivre deùt ans d'une pa-' 
reillle vie, é'était mbttte dins ans à roùtir. Tóutèfois Maurice févbüiriaissait' - 
‚eis mêkre fomps: qa?à mofns d'être te defnier des hommes. Al dé pouvait s8 
dispenser.de voiller’sué: ceb deur pauriés eréatures perducs:dailë Paris, sarid’ 
autre. gdide'otisans autre soutien que lui. Pädt-être n'eùt-if je reculé de-’ 
vant on erimo,:il avaig horeeur dane läehetd. Par exeraple,. 1l carcssait de-” 
puis plâs:d’une heure la penste de tordre'le cóú d’Ursite; mais abandonnek 
indignement:denx fentmés quí êtaît veras se placet sus sa protection, il! 
ne pouvait:s’y décider, « «-- ee N 
- Qeoique pâte ot tremblant de courroux, Mautiëécöntinuait done de mars, 
chers vers Îe but-quelui avait marquê Muâleisté. Puisqu’elle voulait se te 
tirer dans:un eoîn-de Paris tronnête er re&REilie,il avait pensé que les énvi- 
vons-.du Luxembourg, pourraïent r&dliser es voeur de sa cousine. Ed 8úppo- 
sant d'ailleurs qu’il: se'résigeât:à passer quelques mois aaprès d'elfe, dáns 
ce quartier du mot sy; asite de la EE et des fortes études, il serait, à pèu,. 
près sûr:de ae jamais rencontrer une figure de sa connaissance. Aprèt avûur 


| cherché vainement, dans les rucs adjacentes, un logis geì cónvintä Ta fois 


aux póétidfies fust:ncts et aux modestes ambitiors de Hi jeune Allemande, 
ils dinèrent sobroment aux alentours de l'Observatoite, ce qui né coutribua 


« % FS 








comtö Vinhais, dans s 
eemsme simple soldat 


a proelamation d'adieu, offre de servir 
pees hent animéen d pour combattre la ern he en 
Ges d'e t esprit, mais le bas peu 
wekatwèss al denon excellent espr Le ed ee a 
3: ENE à ‚ EE 
us 8 jouenanr de Madrid, notamment eeux du parti modèré, 
roe Ament viverment une intervention armée en Portugal. Nous 
Sans L'azticle suivant de |’ Heraldo, qui, le premier, s'est pro- 
'ONGÒ en faveur de l'intervention, avant mère le soulòvement 
Wiguêliste, contre I’ insuaurtectien qui aatinené au pouvoir le mi- 
M&tère Palmella : Ene tn De ben 
ER consèqwenèe de ta rebellion miguëliste, le général por- 
tugdis comte de'-Vináts pria le commandant général d'Orense 
de pênétrer en Portugal'avee des forces suffisantes pour étouffer 
‘MSürrection, en: agissant avec ces .troupes portügaises. 
Le 22, le gouveraeur:militaire de Chaves réclama aussi avec 
stance le sevours des’troupes espagnoles; mais te commandant 
genêral d'Orense ne put accéder à ces demandes urgentes et 


__réitôrées, carrilravait requ des ordres supêrieurs qui s'y oppo- 
Satent, Ces áó nd 


Hé confirmént pleinempnt tout ceque nous 
avohis dit sur là tféèássité Wihtervénir en Portugal, si l'on veut 
Sauver ce pays, et peut être inêmerle nôtre, des deux écueils 
Oppezèe de Habsolnismeet de l'anarchie. Les autorités portu- 
gaises réclament avec instance cette intervention, elles man- 
qnent, de la force nêcessaire pour contenir les projets exagêrés 


$ partisextrêmes, à qui l'on vient de mettre les armes à la | 


main ct quipar elles seules ne peuvent gonjurer la tewgête 
je TERIGE."Göe situation empire chaque jour ; le gouver- 
nement, loin de recouvrer peu à peu ses forces affaiblies par les 
désordres, Se sépare constamment, par une nécessité. fatale, 
des éléments qui pourraient lui donner la vie. La garde natio- 
nale une fois organisée à Lisbonne et à Oporto, et lorsque l'on 
aura satisfait avec une docilité exemplaire, à toutes les exigen- 
Cas de la foule, nous ne tarderons pas à la voir attaquer dans 
sa frénésie insensée, toutes les bases sur lesquelles repose la 
SAcieté portugaise, et dont la conservation nous est recomman- 
G&-par les traités en vigueur. Cela arrivera bientât; et alors 
© Journaux qai,-dáns leur inconcevable imprévoyance, ‘out 
tiué nos principes, seront peut être les premiers qui y ad- 
hèrërönt s’ils sont de bonne foi dans la défense des idées qu'ils 
emettent, et qui s’uniront à nous pour réclamer une mesure 
U'li-nous préserved’' ane révolution sociale qui menace le trône, 
es institutions, Âes conquêtes et les progrès qu'ont faits parmi 
Hous Ja Hberté, l'industrie et le commerce. » 


Toutes ces nouvelles ne doivent.être accueillies qu’avec une 
extrême réserve; d'autant plus que les journaux officiels de Lis- 
bonne et dé Madrid gardent un silence absolu sur.ce soulève- 
Went miguéliste. 


= merennteeegnverdeen . a es _ 


ht GA Neavelles d'Orient. 

‚Le shah de Perse a refusé d'accepter les modificattons propo- 
sòes. par la Porto au traité turco-persan, redigó par l' Angleterré 
et la üssie, au sujet de la délimitation des frontières, eta donné, 
dit-on, secrètement l'ordre de concentrer le plas tôt possible 
un corps de troupes sur la frontière. Toutefois cette dernière 
ie oen paraît.n'être qu'un bruit. 

ls OE LOUT Uien on aah breeder, 
ciations avec la Porte-pour én obténit ‘ane: 
des douanes ; il powrsult ‘oes“nêgothardut kb beaucoup d'é. 
ùergie. 

Les réclamations que l’ Angleterre avait à faire valoir contre 
Tripoli, avaient été reconnues par la Porte, qui s'êtait engagée 
à y satisfaire par des paiements mensuels. Mais depuis quelques 
M vis cès versements ne sont plus effectuês : aussi sir Stratford 
Canning vient-il de déclarer au reis-ctfendi, que tous les arriè- 
rés devaient être payés jusqu’en décembre prochain; si non, 
qu'il se verrait forcé d'agir avec moins de ménagement. 

‚Les autorités autrichiennes sont entrées en négociations avec 
Kiamil, pacha de Bosnie, à l'effet de prévenir dorénavant les 
collisions sanglantes qui se renouvellent si souvent à la frontière 
Entre lessujets des deux pays. Ila été döcidé qe le pacha ferait 
Construire cinq corps-de-garde le long de la frontière et qu'il 

&ferait occuper par des détachements de cavalerie, qui con- 
Sourraient avec le cordon militaire autrichien à maintenir la 
Paix aux frontières. Kiamil-Pachaa chargé un ingènieur et un 

ey de choisir tes points-les plus convenables et d'y faire con- 
ätruire les corpsrde-garde en question. . 
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Au commencement da printemps, quatre sujets autrichiens 
qui se rendaient, munis de passeports en règle, dans la Croatie 


Nd 








Pil Aadggawer Plrumeur de-Miuriee; que des astensiens de: cit: 8 trop 
répétées avaient disposéà ua dénouement moins frugal. Se dos iets 


ll face même du suicide, kg des ern qui n’étaient 
pas d'giv ang te, IÌ tenait, ut à:l'éléganet da gerviges at, rmoque 
asramak de EE, miadndettait pa rde delft onme, fit A Ie velle 
“dese faire sauter la cervelle,s’avisât de toucher à deux mets différents avec 
la même fourchette. Il but du bout des lèvres, mangea du bout des dents. 
rsule dévora, c'est le mot; Madeleine déclâra n’avoir fait de sa vie un repas 
&ekermant. Comme ils s'en retournaient, cherchant encore à droite et à 
GaUele wils he découvraidnt pts'ane maison qui les attirât, ils s'enfoncèrent 
"Ui Commun accord das ure rue dont l'aspect tout agreste avait séduit 
Madelcine aussitôt: rue $olitaire, aboutissant d'un côté au boulevard des 
Inwalidas; de Vautre à ectte rac da Bac dont Mme de Staël a rendu le rüis- 
vee C5iNbee. Grace à; Pageroissement de la pppulatipn et aux progrès.de 
bip Îë. avant cinq cegts ans, Ì ne restera gas dans le monde entier un 
Ppur la rêveric; au$si cette rue n'est guêre aujourd’hui qu'une dou- 
ge de maisons plus ou moins neuves, Îaides et mal bâties. On oût 
h: een hameau ou tdut au moins le verdoyant fanbourg d'une petite 
énétn, 8 dans le feuillage. Au retour de la bel e saison, on respiraìt, en y 
Es hits Ta senteur de ltlas'ou le parfum des tilleuls en fleurs. Par-dessus 
Judée: dt servaient de haies, les acacias, les faux ébéniers, les arbres de 
' berhitn tent leurs grappes.odorantes. Au fond des parcs où le enssignol 
hbe hieer eables nuits d'été, on apercevait, à travers les grilles, do 
beaux Ötelg Silencieux et de jolis,enfants qui couraient sur les pelouscs. 
@était, en un mot, ki rue de Babylone, ainsi nommgée, soit à cause de ses 
„Jardins, soit pareë ie aurait été habitée autrefois par l'évêque de l’an- 
tigue cité de Sètiran Is. Ursule se erut à Valtravers, ct demanda où cou- 
lait la Vienne. Maddleinù s’écria que ce serait pour elle le bonheur que 
ré aù-sein de Paris. Pour Maurice, tout lui était tn- 


d’habiter ce village éga 
différent. Les veux de la jeune fille furent exaucés. Elle trouva. dans une 


deg rares maisons qui coupgient gà et là le paysage, deux petits apparte- 


de voisins et séparés Y'ün de Pautre : l'un, pour Maurice, composé de 
jeUt pièces; l'aatre, de trois, pour elle et pour, Ursule;le tout un peu 
vut, sons Îes toits, mats donnaut suide vastes ombrages. Mon avis est, et 
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turque, farent dévalisés et assassinés sur la grand'route. Cette } 


affaire paraissait oubliée depuis longtemps, lorsque le- nouveau 
visir de ta Bosnie regut l'ordre de rechercher les auteurs de ce 
meurtre et de les livrer à la jüstice, Gette injonctian a eu lieu, 
à'ce qu'où dit, par suite des réclamations du gouvernement au- 
trichien. On a découvert les assassins (ce ‚sont quatre Árnautes) ; 
ils ont, éfé mis en prison, mais relachés le 1°r juin et renvoyés 
en Albanie, leur-patrie ; il est probable que le visir aura trouvé 
qu'il ne valait pas la peine deles faire décapiter pour avoir 
assassiné quelques chiens dé ehrètiens, C'est là, il fant l'avouer, 
úne-singulière manière de rendre la justice. Toutefois, comme 
il 8'agissait de punir un crime manifeste, attendu que les trai- 
té$ garantissent la vie et la fortune des sujets autrichiens dans 
les états ottomans, le visir a choisi dans les prisons quatre 
chrétiens qui avaient été arrêtés pour quelque délit de peu 
d'importange, leur.a fait prendre le costume des Arnautes et a 
ordonné qu'ils fussent exécutés. Gette horrible action, qui a été 
bientôt connue, a excité une grande effervescence parmi la po- 
pulation chrétienne ; que le visir ne la pousse pas à bout, car 
si les chrétiens courent aux armes, il lui sera impossible de leur 
résister, n'ayant sous ses ordres que 2000 hommes de troupes, 
qui en outre se trouvent dans un état pitoyable. 


eam mmannamentensnnse en 
Nouvelles d'Espague. 
et rd Madrid, 28 juin. 
‚Le gouvernement n'a pas cru devoiraccêder à la demande 
qui lui était: faite par V'infant don Henri; d'un aide-de-camp 
u'íl désignait. La réponse officielle à cette domande a été que 
l'infant dón Francois de Paule était entièrement libre de com- 
poser comme il l'entendait, sa maison, et d'organiser à son gré 
le service des princes, ses enfants. Du reste, infant don Henri 
n'a pas attendu que son père prit ce soin : il a choisi pour son 
secrêtaire, M. Calves qu'il a trouvé réfugié en France. 

Le gönèral Narvaez u'ira pas à Naples: on le. croit du moins. 
Le bruit eourt-que:le général a-plus d'une fois manifesté le dé- 
str ardent de rentrer eu Espagne pour: aller habiter sa ville na- 
tale de Loja en Andalousie: Jusqu'ici-eette demande n'a pas 
été accueillie favorablement par le gouvernement. 

On dit que le gouvernement a eu des renseignements positifs 


sur une certaine participation d'une maison de la Corogne à des. 


projets rêvolutionnaires. Cette maison est en correspondance 
active, à cequ’on assure, avec des réfugiès espagnols à Lon- 
dres. De hautes convenances politiques s’'opposent à ce quele 
gouvernement sóvisse, surtout sì l'on considère que la personne 


compromise dans cete affaire est une personne qui, avant la. 


majorità de Ia reine Isabelle [I,occnpait un emploi de confiance 
auprès de S.ML., et dont le nom est une des illustrations des plus 
chères à l'Espagne. 


«Le paiement des eontributions se fait toujours bien : on croit 


que M‚-Mon ne tardera pas à publier-les améliorations qu'il a 
introduites dans le système financier. 

«L'opinion publique est maintenant fixée sur l'ouverture des 
prachaines cortès, qui n'aura päs lieu avant le 15 décembre. 
Cela résulte de Ja publication dela circulaire qui a paru hier 
dans la Gazette à la suite de la liste des districts êlectoraux. Les 
personnes qui ont pris le temps d'examiner cette nouvelle divi- 
sign trouvent quede travail a été fait avec conscience et impar- 
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EE EE ‚Affaires de Belgique. 
”_Dáns’sa séance du 3, la chambre desreprésentants belgea en- 
tendu plusieurs rapports, procédé incidemment à l'adoptiòn 


d'ún projet de loi qui interprète l'art; du code-de commerce, 
écouté geel motions, recuun projef.de lais portant, une, de 
e crêdit. supplèraentaire pour.le,döpartement, de-da:. 


mande 
guerre ; puis elle a repris la discussion génétale.sur Ja cofvén- 
tion aveo la France Kan OE leak ar Be 

M. David a continué la lecture da discours commencé jendi 
contre cette convention; il a terminé en dernandant l'ajourne- 
ment du traité pour quele gouvernement puisse reprendre les 
négociations et établir avec la France d'autres bases pour le ta- 


point pour la Flandre aussì favorable qu'il l'aurait désiré, a ce- 
‘pendant conclu à son adoption. 

M. Dumortier a pris ensuite la parole, et a exposé les effets 
dèsastreux quel’adoption du traité aurait poar l'industrie lai- 
nière qui tend à reprendre, en Belgique, le premier rang qu'elle 
occupait jadis ; il s'est attaché à rendre à cette industrie son im- 
portance trop’ méconnue, selon lui, et à démontrer quele traité 
était doubfement fatal ef ce qu'il he sauvait pas l'industrie li- 
nièreet qu'il tuait l'industrie de la lajne.-Selon ['honorable dé- 











c'était celui de Madeleine, qu'ik vaut mienx avoir devant ses fenêtres un 
brin de verdure gee la colonnade da Louvre. : 

:_vAinbi sd torwinia-cette. journée. qui pouvaik donacr à Maurice un avant- 
goût.deg-délioes’ qì luf- étaient réservdes, Ke lendemain ct les jours suis 
‘vants-farent encore plus rudes et plas labòrieux. Ce n'est pas tout d'avoir 
‘choisi le buisson où l'on doit se nicher, il fäut encore y apporter le crin, 
le duvet ct la mousse. Avec Ursule toujgurs sur ses talons, Maurice fut 
obligé d'accornpaggner Madeleine'däris les tagasins, de tout voir et tout eza- 
miner, d’entendre discuter et débattre Tés prix, lui qui n'avait jamais rien 
marchandé desa vie, et qui se faisait u point d'honneur de tout paver 
plus cher que les antres. Bien qu’elle eût à'ùn haut degré le sentiment de 
la réalité, quoique naturcllement douëe d'autant de raison que de grace, 
Madeleine mettait à ses diverses emplëtes assez d’abandon et de laisser-al- 
ler : elle montrait cette joie enfanttne qui se soucie peu des chiffres et ne 
s'arrête guère aux calculs ; mais Ursale, qui, se figurait que les marchands 
voulatent abuser de sa quelité de Limousine, Yiimpitoyable Ursule élevait 


ses maîtres avec unc Âpreté parcimonieùse qu'un juif n’eût pas désavouée. 
Un peu forte en gucule, comme les scrvantes de Molière, elle disputait 
avec les gargons de boutique, les traitait sâns facon de gueux ct de filons, 
sì bien qu’on dat plus d'une fois la prier poliment de prendre la porte. 
Maurice erut qu'il en perdrait la tête. IÌ envoyait Ursule À tous les diables : 
mais Ursule ne s’en préoceupait pas autrement, sachant bien que les voitu- 
res publiques ne vont pas jusque-là. Ce ne fat qu'en menagant de la ren- 


“voyer dans son pays que Maurice put l'amener à des sentiments plus mo- 
dérés, : 


sesston do leur petit domaine. Par une belle matinge, un fiacrc attelé de 
deux rosses étiques s'arrêta bruyamment à la porte du somptucux hôtel 
que Maurice habrtait encore. Ursnie et Madeleine en descenidirent. 


dans appartement de son cousin, plus vive, plus légère qu’un faon qui 
joue sur Pherbe d'une clairière ; le gränd’ jour est arrivé. Il ne vous reste 
plus qu'à dire un dernier adieu à ces meubles, à ees tapis, à ces ten! ures, à 



















rif dela laine. M. De Roo,tout en reconnaissant que le traité n'est 


À tout propos des difficultés interminables, et défendait les intérêts de 


« Erifin, au bout d'une semaine an plus) is trois compagnons prirent pos-_ 


— Allons, Maurice. allons, mon frère! s’écria la jeune fille en entrant 





puté de Tournai le rejet de la convention n'aura pas les consè- 
quences fatales que divers orateurs lui ont assignëes, elle n’amè- 
nera pas la raptnre des rétations commerciales entre,la France 
et la Belgique, ni aucune mesure vielente; car l'industrie fran- 
gaise ne voudra pas se priverdu débouché de 45 millons de 
francs par années que lui présente notre pays. … … 

M. Dumortier a fait un exposé de la politique comtnerciale de 
la Belgique et de la Franceentr'elles et Î’historiquê de Ja lögisla- 
tion douanière entre les deux pays. Répondant an discours de 
M. d'Elhoungne qui avait vu dans les conoessions faites par la 
Belgique à l'Allemagne la cause du refroïidissetnent dé fa France 
ànótre égard, M. Dumortier s'est’ appliqué à prouver pâr la 
simple prodaction des dispositions conclues entre In France et là 


Belgique, que la Belgique n'a fait, vis-à-vis del’ Allemagne, que 


ce qu'elle avait droitde faire,et que l'on n'a pasledróit derentlre 
Je gouvernement belge responsable du peu de bon vóuleir de là 
France ; l'orateur a montré la France très-avare de concassions 
peur la. Belgique depuis 1830, et la Belgique cédant beaucoup 
trop facilement aux prétentions de la France, qui a obtenud’elle 
plus qu'elle n'avait droit d'obtenir, à part les coneessions oné- 
reuses stipulées dans le traité en discussion. 

Ce discours a été terminé par le dépôt d'un amendement con- 
sistant à proposer l' adoption du traité sauf les dispositions rela- 
tives aux produits lainiers, objet pour lequel des noùvelles négo- 
ciations sersient entamées avecla France. Là proposition de M. 
Dumortier a été appuyêe, … … — Eren : 

M. Van Cutsem a déploré que le traité ne fût pas plus favora= 
ble à la Belgique ;-muis il.a exprimé l'avis que tel.ga'il est, il 
importe de l'accepter, si l'on veut parer à des maux beaucoup 
p'us grands que ceux qui rêsulteront de l'adoption de ce traité; 

Sur une motion de M. Delehaye, la chambre a décidé qu’elte 
se réunirait le 4, à onze heures; à propos de cette motion, 
M. Delfosse a pris la parole pour faire remarquer combien il est 
urgent que la chambre ne se söpare pas avant que le traité avec 
la Hollande soit signé et soumis à sa sanction. M. le niinistre 


des affaires étraugères a parlé dans le même sens, et il résulte 


de ses explications que le gouvernement belge attend d'unjour 
à l'autre la conclasion définitive des négociations ; le rósultat 
en sera immédiatement soumis à la législature. 


Lelendemain la chambre a repris la discussion générale da 
traité du 13 décembre. M. Eloy de Burdinne s'est prononcé 
contre la convention; il a sous-amendé Ja proposition de M. Osv 
en ce sens que les primes à l'exportation ne seraient acoordées 
que pendant ‘deux ans, ot tue ces primes ne seraient qué d'en 
million par annéeet que les prices ne s'appliqaeraiënt qu’aux 
toiles à la main. ©” DS ere KEK 

" M. Ie ministre des affaires étrangères a passé ensuite successie 
vement en revue les objections qui ont été faites contre le traité 
qui doit être accepté comme une nécessité, mais qui n'est pas, 
comme on l'a dit, une honte ou un désastre. IÌ s'est attaché à 
démontrer que le traité donnait plas d'avantages qu'on ne. lui 
en a recannu, que les sacrifices qu'il inpose ne sent pastels 
qu'on les a prêsentés; qu'il donne à industrie. linière une 
protection importante qui fera suivre à cette indastrie une 
marche progressive ; qu'il n'est pas fatal, comme on l'a dit, à 
V'industrie lainière, que le fil de laine peignée,reprêsentó par des 
intêrêts individuels, est seul compromis par les clauses de la, 
convention, et encore qu'il n'est pas fráppó d'une manière. 
fatale. Se 

M. le ministre a examiné l'histoire de la législation douanière 
belge et il est arrivé à considèrer le traité comnie un achemine- 
ment à une êre nouvelle et heureuse, après tous les sacrifices’ 


que la Belgique a dù faire. : : ; … 
Ede ,\ combattu,le {zaitó; il s'est surtout attachd.àdómon- 
qh'il était injaste ef ruineux pour V'industeig drugière. M 
Rodenbach s'est efsaitehoridd érpose: qeeltuesfaïtsen vépon-. 
se aux‘ attaques des adversaires de’ la tonvention. £*: © 
La clôturéa été demandée à la fin:de la sógnde'; máîs aptês 
avoir entehdu contre la elötú'é MM. de Villegas, “Ansjtach et fe 
ministre des affaires étrangères, qui a fait observer à Î'assemblée 
qu'il importait qu’il pât rèpondre à M. Lys, qu'il importaitaus- 
si que la chambre fût réunie lundi pour s'occuperdu traité avec. 
la Hollande, dont le gouvernement attend d'ua jour à l'autre, 
la eommunication, il a été décidé quele débat sera cortinué- 
aujourd’ hui. ee 


L'antorité épiscapale a vu dans le dernier vote du conseil de 
Tournay la révocation de la convention, et par suite elle se 
considère comme affranchie äson tour. One 

L'évêque de Tournay vient d'adresser la, lettre. suivante à M.; 
l'abbé Destrebecq , qui remplissait. les fonctions d'institntéar. 
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ess plafonds dorés. Vos ni’en retrouverez pas Väguiwälent är gft lions ï 
mais la pauvreté a soû' ae, elle aussi; et de bonheur u’a pas besoin d'être 
si magmiiguegent logé cen deep Ee 

— Pauvre.agneau! dit avef une incfable expression de &endresse Ursale, 
qui ne se senlait pas de joieà la pensée de vivre avec son jeune maître. Allons- 
nous l’aïmer et le chérir, ie âter ct le dorloter ! En pj encore -à Val-. 
travers. Et quel plaisir, le dimanche ct les jours de fête, quand. nonsaurens. 
bien travaillé tod la scmaine, d’aller. nous promcner han trois ensemke” 
dans les jardins publics), Teniez, mongieur;Mausice. je suis trop heurense. 
Ca me suffoque, c'est plas fort que mót ; il fant, jarni-Dieu! que je vous em-” 
brasse. gh Or AEL ENE anttnnasn de 

A cès möts, Vexcellente óréature se jeta, comme une panthére, sar on î 
frère de lait, ct, gialgré led efforts surhumains qa’il Gt pour s'prracher à 
ces vives étreintes, elle Tui appliqua deux bons gros baisers sur les, dove. … 

G'étaît done vrai! Îheure avait sonné, cette heure que: Mauriee pensait 
devoir h’arrivef jamais. Il avait eomptésur des on antr rna 
sûr'des ‘öbstaeles insarmontables, et tout s'était fait comrac par enchanta- 
ment. La veijle encore, il se disait qu’un incident surviendrait, aéeessaire- 
mest, qui le tirerait de Pétrange position où il se twagrvait acenlé, ct rien, 
n’était venu, rien que la réalité au pied sûr et au goignet de fer. Recaler?. 
il n’était plus temps. Au moment de franchir le oai ne devait plas 
repasser, près de se séparer des objets au milien,desquels avait grond Sâ,, 
jeunesse orageuse, Maurice n'était pas homme:àse népandrce en élégies 
plaintives, en poétiqucs adieux. D'ailleurs, bien difbrgnts des lieux où Pon, 
a souffert et qu’on rie pent quitter sans attendrissement les lieu où Pop - 
a mal vééu ne sauraient être ane patrie,,et teujours on les quitte sans émo- . 
tion ct sans regret. IÌ ft porter par Ursnle, dans la voiture tout. ce.dont il 
pouvait disposcr ; puis, après avoir promené autour de lui-un regard morne ' 
et see, il prit sous son bras sa boîte de, pistolets, et se jeta hors de Vappar- 
tement, emportant ainsi toute sa fortune ct. son dernier espoir. Encct in 
stant, on eût pu voir briller an front. de Madeleine un reflet de la joie oé- 
leste qui doit illuminer la figure des anges, lorsqu’ils ramènent-à Dies, er * 
chantant, une ame égarée. : n 





(La suite à denrgin.y 


dans \’ Athene de cette ville : 8 
en jee « Tournay, le 3 juillet 1846. 
' Monsieur l'abké, 
« Par les résolntions adoptées dans les séunces,du 27 etdu 29 juin dernier, 
de conseil communal & éviderment déchiré la convention du 30 mai 1845, 
Comme les fonctions qui vous ont été confiées n’avaient d'autre hase que l’ac- 
eord intervenu entre la régence et moi, cet accord ayant été annulé, votre 
mission auprès de P'Athénée est terminée. IÌ ne vous reste donc plus, mon- 
dear, qu'à vous tenir prêt à recevoir une destination nouvelle. En 
» Toutefois, comme un départ brusque pourrait avoir de fâcheux inconvé- 
Biegts; entraver la marche de l’établissement, et nuire à cette jeunesse à la- 
quelle-vous aviez vaué vosaffections et votre sollicitude, je vous autoriserai 
à Iedifférer jusqu’à l'expiration du cours, pourvu que votre position à PAthé- 
wiée puisse encore être honorable, c'est-à-dire, pourvu que le libre exercice des 
atéritiations qui vous avaient été assurées par Varticle 4, continue de vous 
être garanti. … . 
‚» Dana le cas où cette garantie viendrait à vaus manquer, force vous serait 
d'abandonner immédiatement le poste. Inutile d'ajouter que la cessation de 
vos fonctions enttîne celle des fonctions de M, Faumônier. 
» Telle est, Mortsieur, la ligne de conduite que les circonstances m'obligent 
à zegret à vous Lracer, et que vous avez à suivre. Veuillez en donner avis à qui 
de droit et réclamer une réponse dans Ja huitaine. ’ 
“_”_» Recevez, etc. … 
ip he , » Etait signé, j GJ, évêque de Tournay. » 
À Monsieur l'abbé Dasrausroo, à l'Athénée, Tournay. » 
En 0) - 
Nouvelles et faits divers. 


La Haute. Caur des Pays-Bas vient de prononcer en dernier 
resssort dans une affaire d'escroguerie qui se présente sous de 
singulières circonstances. 

_ Uu individu qui avait longtemps exercé la profession de devin, s'est cru 
une vucation subite pour la médecine. Précisément, à cette époqüe, il se 
trouvait à Leyde un malade imaginaire qui se croyait dans un état déscs- 
péré et auquel la visite d'un célèbre médecin étranger dut faire, par con- 
séquent, autant plus de plaisir que jusqu’à ce jour, comme de juste, il 
n'avait pu trouver aucun secours près des médecins ordinaires. Le savant 
docteur, qui n’était autre que l'ex-devin, se présenta donc à son client, eut 
ane tongúe conversation avec lui et finit par lui prescrire un médicament 
fabuleux qu’il portait sur lut ct auquel 1l attribuait des cffets prodigieuz. 
Et, en effet, la personne qui s’était d'abord imaginé être malade, s’imagina 
avec tout autant de facilité être rétablie, et le remède du médecin impro- 
visé fut déclaré infaillible, miraculeux, inipayable. Cette guérison supposée 
oecupa notre Esculape pendant trois jours, au bout desquels il regut une 
somme de 12 florins pour sa dose de panacée universelle, plus 3 florins pour 
frais de voyage et de séjour, quoiqu'il n'eût pas du tout quitté Leyde depuis 
hien tongtemps. ee 

_ Mais — voyez Vingratitude des hommes! — ce bienfaisant sorcier, qui à 
la vérité avait profité de. la folie de son scmblable, mars qui copandaat: 
quot qu'on dise, était parvenu À rendre à celui-ci le repos ct la tranquillité, 
fut poursuivi ‘en justice aussitôt que cette affaire se fut ébruitée, et à sa 
grande mortification, il-apprit bientôt que dame Justice n'entend pas rail- 

crie en matière d'exereice illégal de la médecine; car Îe tribunal d’arron- 
dissement le déclara convaincu d’escroquerie ct loi appliqua sculement 

Part.-463 da code pénal, qui ne commine que des peines minimes. 

Le. misisbère publie cependant ne fut pas satisfait de cette décision ìn- 
dulgeate, pour laquelle le tribunal n'avait dû prendre en considération qae 
Tes: 12, flopins qui avaient été comptés au prévenu pour son prétenda médi- 

gament et qui, d'après le tarif judiciaire actucllement en vigucur en Hol- 
ce gn pj = seulement à 24 francs, sommeau dessous du maximum 















Kens poi es | iede ee Epen Tiben are Jekde LN ment, le tribunal ée à un em mement de sit mois, pendant toute 
En ra mat . bes rak et OT hakte, * iedee er: 4 ie | E } ns vers à " d : U 4 
Hea Trddb RR dés mariostivrés raudariidek iik eon. De | | 


stitaent.Pácte d'escroquerie; que, par conséquent, fl. 12 et fl. 3 faisant 
ensémble fl 15, c'est à dire plus de 25 francs, c'était art. 405 et non pas 
bart. 465 qu'il fallait appliquer au délit en question. Gette dernière opinion 
“a prévalu tant en appel qu'en dernière instance, de sorte que le doetear 
improvisg sè voit, en récanapense dû da charitable conduite, défnitivement 
cpndamné à une année, d'emprisoginemerit, à fl, 25 d’amende et aux frais 


des trois instances. 


—0n lit dans |’ Incalide Russe du 22 juin: 
. Vendredi, dernier; 19 juin, S. M. l'impératrice, accompagnée de S. A. 1. 


5 circulation des voitures. 





loppement à Londres, que les jouraanx et les affiches ordinaires ne suffi- 
sent plus, et qu'on a imaginë de traîner à travers rues une multitude de 
charriots d'une hauteur et d'une longueur prodigieuses pour y placarder 
des affiches. Ces charriots se composent de planches ayant quatre facades 
sur lesquelles sont affichées toutes sortes d’annonces qui se patent er 
moyenne à raison de 25 sh. (16 A.) par: semaine. Le nombre de ces 
voitures-affiches s’élève en ce moment à près de mille, et il né manque ja- 
mais d’amateurs pour couvrir de placards leurs quatre côtés. Cependant, 
eette énorme quantité d'immenses chariots qui ne vont jamais qu’au pas, 
et qui sont souvent arrêtés pendant des heures entières à la même place, 
encombrent tellement la voie pablique, qu’ils donnent lieu à des embar- 
ras de voitures et à des accidents. La fabrique (vestry) dela paroisse de 
Mary-le-Bone, frappée de ces inconvénients , vient de désigner une députa- 
tion chargée de se rendre auprès du lord-chancelier pour demander que le 
parlement soit saisi d'une motion tendant à défendre aux voituúres-affiches 
de traverser les rues de Londres. Sir Jaries Graham, lord-chancelier, a dû 
écouter les représentations de cette fabrique qui compte danse son sein plu- 
sieurs baronnets et deux membres du parlement. Mais il paraît qu'on se 
contentera d’indiquer les raes les plus larges où les voiturcs-affiches pour- 
ront stationner et qu'elles pourront parcourir, afin de ne pas compromcitre 
par leur nombre et par leur forme encorbrante la sécurité publique et la 


— On éerit de Melilla le 28 mai, qu’un brick anglais se dirigeait de Mes- 
sine vers la capitale de la Russie avec un chargement de divers articles de 
valeur, lorsque des pirates marocains s’approchèrent et firent feu: sur le 


navire anglais, dont \éqùïpage fút‘obligé de se jetèr dans la ehaboygse, du | 


navire ct de chercher à se sauver, ee qui cut lien après 24 heures de mau- 
vais temps, grâce au sccours d'un brick frangais qui reeueillit les marins 
anglais et les conduisit à Gibraltar. Quatre jours après eet événement un 
“brie. anglais arrivant dans ce port, y apprit tout cc qui s’était passé, et ré- 
solut den tirer une vengeance églatante. En effet il se rendit d’abord à 
Bene-Cicad, situé au cap de Tres Forcas. Te commandant en descendant | 
à terre se présenta devant les Maurcs qui se disposaient à l'attaquer ct leur 
dit hardiment de tirer sur lui. Mais ils ne tirèrent pas, disant que ce n'était 
pas là dequoì il étaitquestion. Ee AAE ik 

Mais lorsque Îles Anglais débarquèrent á Benibuyafa, ils furent regus par 
un feu de mousquetterie bien naurri qui les obligea à reculer : le brick an- 
glais fit jouer alors son artillerte:et débatgqua une centaine d'hommes qui 
combattirent vaillamrment, et reprirent-une partie des marchandises enle- 
vées, qu’ils trouvèrent sur la plage. 167 coups de canon furent tirés : les 
Maures eurent 5 hommes tués et 10 ou 12 blessés, et les Anglais 4ou 6 
morts ou blessés. La mauvaise action des Maures leur fut-fatale: à pcine 
s'étaient-ils saisis de Pembarcation qu'un fwieux ouragan s’élevaet la 
mit en pièces contre la côte, où ils púrent à grand peine reeucillir une 
petite partie des marchandises du navire dont tl s’étai: nt emparés. 

—Il parait que de tous les systèmes de télégraphiejdlectrique inventés jus- 

u’à ee jour, c'est le système américain qui obtient la plus grande vitesse 

ans la transmission des messages. Le télégraphe de Washington transmet 
jusqa’A101 signes à la minute, et ils se trouvent en même temps imprìmés 
à Peztrémité de la ligne. Le système écossais, de M. Bain, transmet 50 let- | 
tres à la minute ; le système anglais, de M. Wheatstone, en transmct 30, et 
lesystème frangais, de M. Breguet, 20. 

‘— Voici des exemples de l'administration de la justice en Hongrie : 

Une association de vingt-deux jeunes gens qui se réunissaient en secret 
pour se livrer à des jeux de hasard probibés dans ce pays, avant été décou- 
verte, le tribunal erisninel de Pesth les a condamnés chacutà une ‘amende 
de 100 florins d'or (800 fl.) ; puis, ayant à déterminer la peine qui rempla- 
cerait cette amende dans le eas où l'on n'en. pourrait pas obtenir le paie- 









vingt-quatre heures par semaine, mais de manière qne les deux jours de 
jeune soient séparés entre eux par un intervalle d'un jour au mois, 

— Nous avons parlé, il ya quelque temps, d'une expédition vers Mon- 
terey, dans la Californie, par quelques centaines d'émigrés, sous la con- 
duite du capitaine Fremont, qu1 s'est fait un nom par la découverte. d'une 
nouvelle route à travers les montagnes Rocheuses. Voici de nouveanx dé- 
tails sur cette expédition, que Fon pourrait considérer comme lavant- 
arde de l’émigration des Américains du Nord vers ces contrées. 

L'expédition na été signalée aux autorités mexicaines qu’à son arrivée 


Mise la, grande-duchesse Olga. Nicolsïevna, est venue à St-Pétersbourg, | dans le voisinage de la ville de Monterey, port de mer dans la Californie 
pour Ía prensière fois depuis son retoùr de étranger, et. après avoir assisté [ du Nord. A cette nouvelle, le gouverneur moxicain, don José Castro, som- 


aux 
s'est rendue an Pâlais-d'Hiver. La nouvelle que S. M. IL sc proposaït de 
visiter la capitale s’était répandue avec rapidité, et dès le matin la popula- 
$ion se pressant én fönle devant l’églisc, animée d'un ardent désir de con- 
vempler les traits-de Ja söhveraine chérie, absente depuis longtemps. Un 
rassecntilerwent eonsidgrable attendait également S. M.E devant le palais, 
et fit. Gelaten les tentiments qat Panimaient par des témoignages sincèrcs 
de dévouernent. Le:soir, les habitants de la vile ont manifesté leur joie par 
une illumination générale. Dans plusieurs quartiers on avait fait dans ce 
but de brillants préparatifs, ct un grand nombre d’édiftces publics et de 
isons particulières étaient illuminés avec une grande magnificence ; 
dope te pont Znamensky jasqu’à |’ Amirauté, la Perspeetive-Nevsky et les 
s'idjasentes offraient de chaque côté une muraille presque continue de 
fet: $ àvec art ct sous mille formes diverses; il n’y avait presque 
pas une naafson dont tout le devant ne fût orné d'arcades, de pyrammdes, de 
palmes, ourdriemmenses étoilds portant au centre le chiffre de S. M. l'impé- 
ratrice 5 gokje muaïsons étaient illuminées dans toute leur hauteur. Des 
cheeurs de es faisaient entendre sur quelques places ct aux balcons 
foars MAtsOBe, Jasqu'à une heure avancée de la nuit, toute la popu- 
latign de St-Pétersbourg s'est promenée dans les rues, et Pordre le plus 
parfait n'a bessé de régner pendant cette fête véritablement nationalc. 


— Des Ittres particulières, arrivées à Paris, apportent des 
nstaveltes fàpheuses: de; J°Oecöanie, - Voici. le rèsumé qn'en 
publie de Constieukonnel 2 


ï Ee val . 


ua piiovereeigi 


le théâtre d'une défaite. Wahine est située à une vingtaine de livues à 
Pouest de Taiti, est la terre la plus avancée du petit’ archipel que l'on 
fêneontre de ce côtézelle n'est pas très-peuplée, mais elle n'est séparée 
que: de donze on seize kilomètres des autres îles qui communiquent entre 
alles 'à ‘pareille drstance. La population de tontes ces îles s’étant réunie 
caitre ‘nous, force a été de bitte en retraite, non sans avoir éprouvé des 


- Les mêtúes lettres annoneent que tes Indiens ont le. projet d'attaqner 
Pnpeïti ‘et de Pincendier; ce quì, dit-on, ne Berg pas fort difieile, toutes les 
habîtations &tant’coúvertos en chaumedesséchö, Be 
«On äjoute quc-1a situatïon de nos solduts ct-des divers officiers militaires 
of” eivils est: des plus pénibles. Ils manquent de vivres ct en sont réduits 
ad bard'et Ala viande salée qui leur est apportée d'Europe. Un marché a 
bien éd jrissé avee an fournisseur pour obtenir des bestians de Vintérieur 
ket =p Fúis ée négociant n’a'pu réussir à actomplir les éonditions de son 













rencontre eliez les Indiers une inimitié opiniâtre, lorsqu’ils ap- 
ncais. 


soyit obligés, 
dr passer Ja nait dans les blockhaus. 

Ppsiltbhné ; aussi, ‘tout le inonde, M. le 
à quitter cesd gaandites. 
a Bepsie. mmies, ve tel déve- 


Abre arken 


gouverneur Bruat en tête, c rene Rt 
| L'industrie des annonces: 


Lés ndiens de File Wahine, poussës par esprit d’hostilité que ne ces- 
set inbe ged les indigènes les'ennemis de la France, ont assässiné | 

ikë américaine, qui était'à ‘nbtre service. Une cxpédition a | 
été rési irtre-les habitants de cette île; maïs la camprgne n'a pas eu. 
ponr nous les®tésultats qu'on en attendait. L'Île de Wahine a été pour nous | 


ne peuvent Pignorcr hae les beeufs qu’ils vendratent, sér- 


ndigènes manifestent de tels sentiments que les , 
pour mettre leur existence en sû-. 


| Parmée de Sambre-et-Meuso, s’attacha à Dumouriez, et passa à l'étranger 





prièrea d'actions de graces à la cathédrale de Notre-Dame de Casan, | ma le capitaine Fremont de se retirer avec tout son convoi. Le capìtainc, 


au lieu de répondre au gouverneur espagnol, informa, par une lettre, le 
consul des Etats-Unis à Monterey qu’il avait choisi une position sur le som- 
met d'une sierra (ligne de montagaes), qui domine la route de Monterey , 
qu'il syest retranché avec son monde, qu'il n'est pas venu dans un but 
hostile, mais que, s’il était attaqué, il se défendrait jusqu'à la dernière ex- 
trémité. en laissant à son pays le soin dé le venger, daris le cas où il suc- 
comberait. 

Le gouverneur Castro, malgré cette’ déclaration, réunit une centaine 
d’hommes, et s’approcha des retranchements ; mais ayant reconnu que les 
Américains étaient bien prêéparésà repousser son atlaque, il resta trois 
jours inactit, et, après ce temps, résolu de traiter avec le capitaine Fre- \ 
mont, il envoya un parlementaire ; mais eelai-ci trouva la canip abandonné, , 
depuis la ville il n’y avait plus derrière'les retranchements que quelques | 
vie.lles selles et d'autres objets hors de servioe; les émigrants étaient allés 
s'établir p'usan nord vers la baie de San-Francisco. f 

On dit que les colons californiens ne sont point contraires à Pétablisse- 
ment des Américains des Etats-Unis dans leur pays, ct que c'est le gouver- 
nement central mexicain qui avaitordonné au gouverneur Castro de re- 
pousser à main armée toute immigration venant de Pest des montagnes : 


| Rocheuses. Cette opposition est eependant-tout-à-fait inefficace, trois cents 


chasseurs-carabiniers ‘américains ont offert déjà leurs services au capitaine 
Fremont, qui, pour le moment, ne jugeà, pas convenable de les accepter. 

© == Un journal américain racont? eri ‘es termes uh sanglant épisodé de la ; 
guerre da Rio-Grande : ade 


« Un citoven des 
Pointe: Isàbelle, eri compagnie de qüïnze hommes, de deux femmes et d'un 
enfant. Arrivée au Petit-Colorado, cette petite caravane fut entouréc par un 
détachemient de Rancheros, auquel il fat impossible de résister, Elle se ren-. 
dit sous la promesse que tous ceux-qui en faïsaient partie seraient traités; 
còmme prisonniers de guerre ; mais au lieu de tenir cette promesse, on les. 
lia quatre par quatre, on leürt enleva leurs vêtements et leur argent. On les 
enferma ensnite étroitement, ct l'un-des Rancheros, faisant office de 
bourreau, teur coupa le éou. Les femmes avaient cu préalablement à snbir, 
la brntalité de la soldatesque mcexicaine. Dans ce massacre, Rogers vit san. 
père et son frère périrsoussesyeux; lui-même ne sc sauva que parce, 
que la blessure qu'il regut n'était point mortelle; il eut la préscnec 
d'esprit de contrefaire le mort. On le jeta, comme les autres, dans le, 
Colorado ; il put se sauver à la nage jnsqu’à l'autre bord. 11 se dirigea vers, 
le Rio-Grande, fat fait prisonnier, eihmené à Matamoras, et enfin échangé, 
après les combats de Palo-Alto ot de Ravina. Il paraît qne les Rancheros 
avaient été prévenus du départ de cette petite caravanc et des sommes d'ar-. 
gent qu'elle emporterait. » 


— Il existe à Meaux une femme du nom de Coquillon, dont le Journal de 

F Oise raconte l'histoire singulière, Jeune fille, elle méprisait les occupations 
deson seze et les plaisirs de son âge ; à sept ans elle prit les habits de gar- 
on qu'elle conserva jusqu'à son retour de l'étranger. Elle travailla dans 
des bois comme bûcherón túsqu'à dix-sept ans, époqueà laquelle elle sen. 
ea dans un régiment de chasseurs formé à Melan. Eile partit alors pour 


avee lui. Incorporée dans les dragons impériaux autrichiens, elle servit sept 
ans, et se distingua dans plusieurs rencontres ; elle requt à la face un coup 
de pistolet, dont elle porte encore les tracos. Enfin, après huit années de 
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Etats-Unis, M: Rogers, serendait de Corpus-Christià la’ ES 






service daris la cavalerie, pendant lesquclltes elle était parvesme à gachet 
son sexe, elle fut reconnue et conségacmment congédiée; elle n'en restâ' 
pas moins au service de son chef d'escadron pendant trois autres années ” 
puis elle épousa le nommé Coquillon, qui servait dans le même régiment. 
Profitant de l'amnistie accordée auz émigrés, elle rentra en France avec son : 
mart, et vint se fixer à Meaus, … an 


— Au moment où les chateursáncommodent tant de personnes, on nouê Sj 
saura gré de donner un moyen facile de se proeurer de l'caa froide comme 
la glace, de la manière la plus simpleet le plus à portée de tout le monde: 
Ce moyen est employé dans les pays tropicaus, où il est ienpoasible de se pro+ 
curer de la glace. Il suffit d'envelopper le vase où se troave l'eau de plu- 
sieurs rangées de gros linge de coton, mouillé constamment.. L’évaporatiort 
de l'eau enlève la ehalcar de l'intérieur, et donne à l'cau lefrqid delaglace 
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ded. “goes 
MM. JOSEPH HES, Ohirurgien - 
a transféré son domicile rue. Spuistraat section S, n° 38%. 
Hest Àà consulter journellement de 10 heures da matin à 4 heures de 
Paprès-midi. - n Een da, h AE 
Cours des Fonds Publiés., 


Bourse d'Amsterdam die 4 Juillet, 
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_ClRMINS PR PER HOLLANDAIS ET REÈNAN, 


_ Heuroidedépast et d'grrivge de la Hoye d Arnhem 


par Amsterdam et Utrecht. dens 
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Départ Départ | Arrivée Dépöst Départ | Arrivée- 
pe LA Hars.) DE HARLEM. |A AMSTERD. p'Ansrsnp, | p'Uzaecar. | A ARNHEM. 
ha ml h. mh. m.  h ni. } bh m.f-be wa. 
1 — 8 33:-8 3 6 40} 7 50f 9: 36. 
9 45 |M 1744-4710 HOF 20 |T — 
12 4512 317% 30: 4 3óf 5 45|:7 24 
A 15/5 4618 ie 8 —| 9 MJIO 50 
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…_'Béures de départ et d'arrivée d Arnhem d Lahaye 

f par Utrecht et Amsterdam, … : 

Dénart “Départ “ Arrivde Départ!“ Départ Arrivóg 

p'Arngem. | pn’ Urnsonrt. | A AuSTEUD. DA MSTESD. ies Hausen. | a Lá Hars. 

hm. | h. ml h. oh nt [D- mf h, m. 

6 mol 7 sol 9 Oo} F*15| 7 50| 9 12 

in 15 12 55| 2 P5f FO — | 10 35 | 12, 2 

4 5 5 45 6 55} 1 — Lt 30 { 2 47 

7 30l 9 10 {10 20 {| 4 30} 5 5} 6 3L 
hd 8 — 35 | 10 3: 
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LA HAYE, chez &.éopold Leebenberg, Lage Nieùwstraat. 
Bépst général à Amsterdam chez M, ScgoonEvaiD et Fiss; 


Benrs teeg; et à Rotterdam, chez S: van Rerrônogcx, Hoofdsteeg. 





